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Arcueil – Bassin de Rétention
Sondage (1998)
Patrice Rodriguez et Laurence Fleury-Chassignol
1 Faisant  suite  à  un  diagnostic  effectué  en 1997,  une  opération  s’est  déroulée  du
16 février au 27 mars sur le chantier de construction du bassin de retenue réalisé au
lieu-dit le Moulin de la Roche par les services de l’eau et de l’assainissement du Conseil
général du Val-de-Marne (DSEA).
2 Les mouvements de terre n’ont eu lieu qu’à l’intérieur du bassin circulaire délimité par
une  paroi  moulée  (diamètre :  40 m  ;  profondeur :  15 m,  dont 7 m  jusqu’au  substrat
tertiaire) et pour la réalisation du petit ouvrage de liaison à la Bièvre canalisée. Les
observations archéologiques ont, de ce fait, été limitées, d’autant que des impératifs
techniques et de sécurité liés au personnel ou à l’évolution des machines, ont imposé
des réserves de terrain qu’il n’a pas été possible de sonder dans de bonnes conditions.
Hormis la base de la séquence quaternaire, c’est pratiquement toute la séquence qui a
livré  du matériel  du second âge du Fer,  médiéval  ou contemporain,  confirmant  les
observations faites lors du diagnostic.
3 Dans  l’enceinte  même  du  bassin,  nous  n’avons  pu  déterminer  la  nature  in situ de
l’ensemble des vestiges de l’âge du Fer au sein d’une séquence complexe constituée
d’unités  alluviales  à  forte  composante  organique,  emboitées  selon  un  dispositif  de
berge. La plupart semble liée à des rejets de type dépotoir. Cependant, deux niveaux
structurés ont pu être clairement mis en évidence.
4 Le premier niveau se caractérise  par plusieurs structures et  un matériel  céramique
relativement abondant dont des éléments pouvant le raccorder à la période La Tène
moyenne/La Tène ancienne.
5 Le second niveau, plus récent, se caractérise par un épandage d’ossements de chevaux
et  de bœufs.  L’étude menée par D. Hadjouis  montre qu’il  résulte  principalement du
rejet  d’animaux  malades  exempts  de  traces  de  boucherie.  Le  matériel  recueilli,
essentiellement de la céramique de type stockage, est attribuable au deuxième âge du
Fer mais présente également quelques éléments de céramique de type cruche à pâte
orangée savonneuse (origine gallo-romaine ou encore importation romaine ou grecque)
ainsi que deux tessons gallo-romains (fragments de commune grise et de « NPR ») dont
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le  caractère  in situ ou  intrusif  n’a  pu  être  établi  avec  certitude.  Ces  attributions
chronoculturelles  seront  peut-être  précisées  avec  les  résultats  des  analyses
radiométriques  en  cours.  L’analyse  pollinique  d’A. Gauthier  révèle  les  signes  d’une
présence humaine dès les niveaux de l’âge du Fer les plus profonds, avec la possibilité
de mise en pâtures du site, alors qu’aucun indice de pratique agricole n’est perçu. La
dernière occupation de cette période correspond à la quasi-disparition du couvert boisé
résultant probablement d’une pratique du brûlis.
6 Entaillant  la  séquence  en  place  et  perturbant  les  niveaux  sous-jacents,  un  ouvrage
hydraulique a été exhumé sur toute la largeur du bassin. Ce canal, encore en eau dans
les années 1950, était lié au Moulin de la Roche dont l’origine, selon certains auteurs,
remonterait au XIIe s. Le matériel recueilli montre que son creusement date au moins de
la  fin  du  Moyen Âge  (XIVe s.)  et  qu’il  a  fait  l’objet  de  multiples  aménagements  et
réfections au moins jusqu’au XIXe s.  (perrés,  clayonnages,  boisage).  Nous n’avons pu
préciser s’il s’agissait initialement de l’aménagement d’un bras naturel de la Bièvre ou
d’un véritable bief. Certains états de fonctionnement pourraient être en relation avec le
canal Henri-IV qui a conduit la Bièvre depuis Arcueil-Cachan vers Paris.
7 Lors  de  l’aménagement  de  l’ouvrage  de  liaison  attenant  au  bassin,  des  niveaux  à
caractère tourbeux comportant du matériel de l’âge du Fer et un niveau présentant un
tesson médiéval ont été observés succinctement. Dans la mesure où ils sont presque
directement posés sur le substrat, la séquence témoigne que l’essentiel du colmatage du
vallon  (7 m)  s’est  opéré  au  Subatlantique  et  qu’il  a  pu  se  poursuivre  à  la  période
médiévale.  Des  datations  radiométriques  sur  os  ou  sur  bois  gorgé  d’eau  sont
actuellement en cours.
8 Le site de l’âge du Fer est la découverte la plus ancienne actuellement connue dans ce
secteur du fond de la vallée de la Bièvre. Les résultats de cette opération, bien que très
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